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âux  lettres  fera  affermée;  établir  enfuite  des  moyens  pour 
que  le  produit  du  bail  à ferme  s’éleva?  au  moins  à dix 
millions , pour  laquelle  fomme  il  a été  porté  dans  les  re- 
cettes deftinées  au  fervice  de  l’an  7 ; pourvoi  à ce  que  la 
taxe  des  lettres  & paquets  fût  en  rapport  égal  avec  leurs 
poids  & les  efpaces  abfolutïient  néceiïaires  à parcourir.  Il 
Falloir  enfin  quelle  prefcrivît  que  leurs  taxations  feroient 
réglées r & énoncées  d’après  les  nouvelles  mefures  & les 
' nouveaux  potd%J  républicains. 

" Teîié  a été  rintention  du  rapporteur:  y a-t-il  fatisfait  ? 
Il  s’ëlcvé^aü  moins  des  doutes  à cet  égard  ; je  penfe  qu’il 
âuroit  pu  approcher  de  plus  près  le  but  auquel  il  a voulu 

Èé  prêmiêF  afrtklè  de  Ton-  projet  porte  ««  que  la  taxe  des 
» lettres  ferai  pët^ue  d’après  les  diftanees  quelles  parcourent 
: pour  être'  rendue?  à leur  deûinatioii , con- 

' * fërmément  au  tarif -ahnexé  à la  réfoliuian  ».  1 . ; 

’ Ha  première:-  partie  de  cet  ; article  parbîo être  fondée  en  juf- 
'7  ticé  6e0W?railb«}  cependant > fi  dey  lettres  qui  doivent 
' être  portées^aà^mi^k'poür  ^arriver  fâutorîà  léur  deftinatioii, 
fodf"enWy^r^b'^cwi/-V»;&  que  ce  rie  foit  qu’après  s’être 
* ëîôi&néfcjp  de  leur  biit-qu’on  vienne  à les  y diriger  , feroit-il 
jiifte  que  ce  retard  qui  peut  être  avantageux  aux  fermiers , 
^j&'bqtdneft  toujours  préjudiciable  au  commerce,  fût  encore 
uu^TObdf’p^U'ii  Augmenter  la  taxe  des - paquets  , qui  ferpk 
dVut^nCpiusqforiEe’,  que  fe  retard  derqit.  plus Joqfr 

Ne  croyez  pas  , citoyens  légiflateurs  ,;que  je  crée  des 
confites  pour  savoir  le  plaifir  de  les  combattre  ; cl e pareils 
abus  ne  .fubfiftent  que  trop  , le  rapporteur  en  cite  des 
exemples  ;,  je  ne  %pis  pas  embarraflé  muflier  ; le 

»omb*e  ujl  y eu  a fur-tout  beaucoup  dans  les  dé'partemën* 
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qui  11e  font  pas  travérfés  par  des  lignes  de  pofte.  D’apres 
cet  expofé , je  crois  que  l'article  premier  de  la  îéfôlution 
devroit  être  rédigé  ainfî  : 

« La  taxe  des  lettres  fera  perçue  d’après  les  diftances 
*•  qu  elles  parcourent  ou  doivent  parcourir  effeéHvement  , 
” pour  erre  rendues  à leur  destination  par  la  voie  la  plus 
**  courte , conformément  au  tarif  ci  après  «, 

J ai  auffi  , citoyens  législateurs , des  obfervations  à vous 
faire  fur  ce  tarif  : il  pourroit  être  amélioré  , fans  que  les 
produit*  en  fut  moindre  : il  ne  s’agîroit  que  d’établir  une 
proportion  plus  rapprochée  entre  la  taxe  des  lettres  ôc  les 
efpaces  parcourus. 

La  commilîion  demande  que  , dans  tout  l'intervalle  com« 
pris  entre  le  lieu  du  départ  d'une  lettre  (impie  , jufqu’à 
un  point  qui  en  feroit  éloigné  de  cent  kilomètres  , la  taxe 
foit  de  deux  décimes  j qu'il  y ait  addition  d’un  décime 
fur  le  precedent  pour  chacun  des  trois  cents  kilomètres 
fui  vans  ; mais  que  du  quatrième  au  (ixième,  cette  augmen- 
tation ne  s opère  plus  que  de  deux  cents  en  deux  cents 
kilomètre^ , Sc  ainfî  de  fuite  jufqu  à douze  cents , aa-dela. 
duquel  point,  quelles  que  fullènt  les  diflances,  la  taxe  ne 
feroit  plus  jufqu  aux  extrémités  de  la  France  que  de,  dix 
décimes. 

. '■  •/.?  : sv  t 5 a; 

Il  refultéroit  de  cette  difpohrion  qu’une  lettre  d’égal 
poids  a une  autre  pourroit  avoir  parcouru  1^9  ^kilomètres, 
( 4°  bcues  environ)  de  plus  que  cette  première , & né 
payer  cependant  pas  plus  de  taxe  quelle.; 

Votre  commYflîon  ne  parbit  avoir  adm^etté  n^eftire 
que  parce  que  le  Dire&oire  là  prdpqf^>;:4-‘:  fedairt  "fur 

lfa  difficultés  qu’epro^yerpi^it  les  vjans%  -eécé. 
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des  fra&ions  qui  réfulteroient  de  la  multiplicité  des  taxes  * 
fur  le  temps  que  prendrait  le  comptage  pour  être  écrit 
fur  chaque  lettre  , quand  il  feroit  compofé  de  plufieurs 
chiffres  , ce  qui  entrayeroit  8c  retarderoit  néceffairement 
le  fervice  , 8c  enfin  fur  ce  qu’il  n’exifte  aucune  unité  mo- 
nétaire entre  le  décime  êc  le  centime. 

Mais  ces  premiers  inconvéniehs  , qui  ceffent  bientôt 
de  l’être  pour  des  gens  exercés  à ce  genre  de  travail,  8c 
qui  y font  aidés  par  des  tableaux  déjà  calculés  pour  tous 
les  bureaux  de  polies  , n’auroient  pas  même  lieu  , fi  les 
taxations  éfenenr  établies  de  5o  en  5 o kilomètres  ’y  ce  qui 
ne  nécefiiteroit  que  deux  chiffres  au  plus  dans  les  taxes  > 
êc  mettroit  plus  d’égalité  entre  le  prix  du  port  des 
paquets  8c  les  efpaces  parcourus  : les  monnoies  républi- 
caines qui  exifknt  fétffiroient  à ce  fervice. 

Dans  ce  projet,  les  cinquante  premiers  kilomètres  don- 
neroient  îiçii.  à une  taxe  d’un  décime  8c  5 centimes  ; elle 
feroit  de  2 décimes  pour  les  cinquante  kilomètres  fuivans. 
La  mêm^  progyefiion  exilieroit  de  cinquante  en  cinquame 
jufqifà  la  diffance  de  cinq  cents  kilomètres  , donc  la  taxe  fe*- 
roit  de  6 décimes  : la  * les  difbmces  ne  feroient  plus  évaluées 
que  par  centaines  de  kilomètres.  Quoique  la  progreffion  de 
la  taxe  reftât  toujours  dans  le  meme  rapport  avec  les  pré- 
cédentes , elle  feroit  de  6 décime^  5 centimes  dans  le 
fix  centième  kilomètre  *,  de  7 décimes  dans  le  fui  vaut -.5 
ainfi  pour,  les  autres  j u fqu’au  treize  centième  , qui  don- 
nerait lieu  à une  taxe  de  10  décimes  , qui  feroit  le 
maximum . à j>ayer  jufqu’aux  dernières  extrémités  de  la 
France. 

Cependant  fi  les  befoins  de  l’Etat  demandoient  que 
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Ion  portât  plus  haut  le  produit  des  poftes  ; rien  ne  ferait 
plus  aifé  que  de  parvenir  à ce  but , en  confervant  toujours 
le  même  rapport  entre  la  taxe  des  paquets  & les  diftances 
qu’ils  auraient  parcourues  : il  ne  s’agirait  que  de  l’augmenter 
de  5-  centimes  pour  les  cinquante  premiers  kilomètres > 
& ainfi  de  fuite  progreflivement  pour  tous  les  autres , & 
dans  la  même  proportion  qui  eft  établie  dans  le  tarif  qùd 
je  préfente.  Si  , dans  la  première  hypothèfe , ce  produit 
s’élevoit  à to  m Iîlions  9 dans  la  fécondé  il  fe  pocteroit 
à X2,5oo,ooo  fr. 

Comme  on  ne  connoît  pas  la  fourni  dion  faite  par  1 ad- 
judicataire principal , le  citoyen  Aofon  , «Se  que  c eft  pour- 
tant fur  cette  pièce  que  le  tarif  doit  être  plus  particu- 
lièrement réglé  , ma  proportion  fe  réduit  a rapprocher  & 
proportionner  les  taxes  & à modérer  le  profit  des  fermiers, 
plus  que  ne  le  fait  la  commiftion. 

Il  ne  me  refte  plus,  citoyens  légiflateurs  9 qu  une  réflexion 
à vous  faire  fur  l’arncie  Y-X  de  fon  projet  de  rsfolution.  II 
y eft  dit  que  les  enveloppes  des  lettres  & paquets  leur 
feront  éprouver  une  augmentation  cl  un  décimé...  Cette 
addition  irétoit  précédemment  que  d’un  fou  ou  cinq  cen- 
times : je  ne  vois  pas  pourquoi  elle  feroit  doubles,  pûitque, 
d’après  les  bafes  établies  , les  taxes  doivent  etre  relatives 
au  poids  de  ces  paquets  6c  des  efpaces  qu  ils  auraient 
parcourus. 

J'ai  la  même  objeélion  a faire  contre  l’article  IX , qui 
eft  relatif  aux  lettrés  & paquets  } dont  la  diftribution  eft 
commife  a dés  établi  fïeme  ns  formés  pour  quelques  grandes 
communes  Ôc  leur  arrondiilemenr, 

•.  .Si  • ..nies obfétyatiQnjs  vous  paroiftent  jtiftes  , citoyen* 
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Jegi/îateurs,  je  demande  qu’elles  foîent  renvoyées  à votro 
commîfîîon , pour  qu’elles  y foient  prifes  en  confidération 
dans  le  nouveau  projet  qu’elle  auroit  à vous  présenter. 


KILOMÈTRES. 


TARIF 
projeté 
EN  REMPLACEMENT. 


f i o lieues 
5 c.<  de  2,566 
(toifes. 


